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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

,' Mardi 10 Janvier, a 20  h. 30 
10 Modification aux Statuts. 
20 Approbation dÃ©finitiv du budget. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 10 Janvier, a 21 heures. 
10 Voie sur l'admission de : 

M. BATTETTA Jean, prÃ©parateu an 'Muskun~ ~1'1-Iistoire naturelle de Lyon, 5, rue des Essarts, 
Bron (RhÃ´ne) parrains, 1131. Testont et J. Jacquet. - M. BONNET Albert, 113, avenue de Saxe, 
Lyon, 3 c ,  parrains, MM. Guillemoz cl Cabut. - M. DESCLAS Raymond, 42, rue Laurent-Carle, 
Lyon-Montplaisir, 7Â¡ parrains : MM. Laureau et Auger. -Dr J.-Th. HENRARD, Warmonderweg 
54, Oegstgeest, Pays-Bas (riinttgralion). - Dr. S. J. van OOSTSTROOM, Emmalaan 21, Ocgst- 
geest, Pays-Bas (riintigration). - LABORATOIRE de Phytopathologie de Manisana, Tananarive, 
Madagascar. 

20 Installation du bureau. 

30 Rapport du SecrÃ©tair gÃ©n6ra pour 1938. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du 9 Janvier, a 20 h. 15. 
10 Installation du bureau. 
20 M. QUENEY. - PrÃ©sentatio et analyse du livre de Ch. Flahault : la distribution gÃ©ographiqu 

des vÃ©gÃ©ta dans la rÃ©gio mÃ©diterraneenn franÃ§aise 
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fagot, j'ai trouvb clans les aiguilles de pin quelques rares Trechus; j'ai cherchÃ 
ensuite sous tous les fagots cpe  j'ai pu reiicontrer, mais je n 'aipu en retrouver 
un seul, le hasard nous avait amenÃ du premier coup au fagot habitÃ© 

Que vous signalerai-je encore : un envol de Phyfonomus punctatus Ã onze 
heures du matin par un beau soleil ; on en trouvait partout sur les faqades des 
maisons au  bord de la mer ; l'apres-midi il n'en restait plus. Ce phÃ©nomÃ¨ 
est je crois assez frÃ©quent 

J 'a i  recueilli encore un grand nombre d'espixes qui ne mÃ©riten pas une 
mention spÃ©cial ; de petits Anthicus fenestratus Seb. se trouvent sur tous 
les sables bien chauffÃ© par le soleil. Les dÃ©jection d'animaux m'ont fourni 
quelques Histerides et  d'autres stercocaires. Lyn peu partout d'autres especes 
isolÃ©e qui ne mÃ©riten pas une Ã©tud particulihre. 

Dans l'ensemble, rÃ©colt assez intÃ©ressante mais qui aurait Ã©t autrement 
abondante un mois plus tÃ´t  ou par une saison moins sÃ¨che 

Note sur les formes de Papilio dardanus  Brown, 
du Gabon franÃ§ais 

Par  H. TESTOVT (Lyon). 

Nous avons rcqu de M. le Dr DELAAGE, inenlbre de notre SociÃ©t en 
rÃ©sidenc Ã Libreville (Gabon francais), un  couple de lÃ©pidoptÃ¨r que notre 
correspondant a trouvÃ accouplÃ© et  dont les deux formes sont trÃ¨ difÃ¯e 
rentes, le miile jaune avec des ailes postÃ©rieure longuement caudÃ©e et  la 
i'einelle iI l'aspect de S y n ~ p h a l e  ou de DanaÃ¯d sans queue, grisiitre et  d'un 
dessin dissemblable. 

L'accouplement de ces deux spÃ©cimen qui a surpris le Dr DELAAGE, n'est 
pas exceptionnel, car c'est bien le et la  Q clc Papilio dardanus dÃ©cri 
par BROWN (Ill. Zool., p. 52) (.= P. mcrope Cramer), l'exemplaire Ã©tan 
bien typique. 

Cette espÃ¨c est coininime dans toute l'Afrique Ã©quatorial iI partir de 
Sierra-Leone, jusqu.5 l'Angola et  l'Ouganda, dans toute l'Afrique di1 Sud 
ainsi qu'A Madagascar, rÃ©unissan un  grand nombre de formes geographiques, 
dÃ©crite de ces diverses con t rks  et plus ou moins reliÃ©e entre elles par des 
transitions. 

Les femelles sont polymorphes et si clilTt5rentes non seulement des miles, 
mais aussi les unes des autres, qu'on les a longtemps considÃ©rÃ© comme des 
espÃ¨ce enti6rement distinctes et qu'elles on t  ainsi Ã©t dkr i t e s  sous de nom- 
breux noms et parfois dans d'autres genres. 

Actuellement, ces noms ont Ã©t pour la plupart conservÃ© pour distinguer 
entre elles les formes gÃ©ographique ou saisonniÃ¨re de  cette espÃ¨ce 

L'exemplaire Q ,  rÃ©colt Ã Libreville par le Dr DELAAGE, est la forme hippo- 
voon Fabricius ( E n f .  Sysf., III, 1,  p. 38), caractÃ©risÃ par ses dessins d'un 
blanc presque pur, la  bande marginale des ailes postÃ©rieure atteignant 
presque la cellule. 

1. Voir  IV, in 21~~nules de la Socidlc Linnienne de Luon, LXXX, 1937, p. 45. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



L'existence d'un dimorphisme sexuel aussi va ik  dans cette espÃ¨ce qui 
est rÃ©pandu sur un territoire si considÃ©rable est un problÃ¨m biologique 
du plus haut intÃ©rÃª AURIVILLIUS, dans sa remarquable rÃ©visio des Rhopa- 
lockres Ã©thiopien (SEITZ, Les Macrolipid. d u  Globe, XIII, 1908-IO), en outre 
d'un examen dÃ©taill de ces formes, insiste tout particuliÃ¨remen sur l'im- 
portance de ces faits au point de vue entomologique et de l'utilitÃ d'Ã©tudie 
cette question sous tous ses aspects. 

Le Pin du Lord e t  ses  parasi tes .  

Par G. AUDRAS. 

Les propriÃ©taire de la rÃ©gio des Dombes ont essayÃ depuis de nom- 
breuses annÃ©e d'acclimater des rbsineux dans les bois qui n'en n'ont pas Ã 
l'Ã©ta spontanÃ© Ces essences arrivent Ã vÃ©gÃ©te mais sont loin de croÃ®tr 
comme dans les rÃ©gion montagneuses. Cependant, une allÃ© de pins du Lord 
WEYMOUTH ( P i n u s  Strobus) plantÃ© il y a prÃ¨ de cent ans, montrait des 
arbres de belles dimensiuns ce qui semblait prouver que cette espkce pouvait 
donner un certain rendement malgrÃ la qualitÃ infÃ©rieur du bois. Ces 
arbres plantÃ© Ã la ferme de la MollardiÃ¨re Ã Lent (Ain), ont Ã©t renversÃ© 
pour la plupart par le cydone du 19 aoÃ» 1930. 

EncouragÃ par la vue de ces arbres, mon beau-pÃ¨r fit une plantation de 
ces pins du Lord, il y a environ 25 ans. Ces arbres, plantÃ© dans un taillis 
assez serrÃ© ont profitÃ plus ou moins, selon la lumiÃ¨r qu'ils pouvaient rece- 
voir. 

A la mkme Ã©poque un autre propriÃ©tair de Lent faisait aussi des plan- 
tations des m h e s  arbres, et il y a peu d'annÃ©e me signalait que ses arbres 
Ã©taien attaquÃ© par des insectes qui les faisaient pkrir les uns aprÃ¨ les 
autres. 

A cette Ã©poque nos arbres etaient d'un accÃ¨ difficile dans un taillis tr6s 
tuuft'u, mais cette annke le bois ayant Ã©t  Ã©clairci j'ai pu me rendre compte 
des dÃ©gÃ¢t J'ai coupÃ un arbre dÃ©pÃ©rissa et emportÃ le tronc pour btudier 
la cause de cette maladie. J'ai confie la moitik du tronc Ã M. BATTETA et 
nous avons tous deux constatÃ la prbsence de chenilles vertes dejh prÃ¨te 5 
faire leur cocon. Une Ã©tud sur place s'imposait et nous sommes allÃ© un apres- 
midi d'avril avec le Dr BOSSAMOUR et M. BATTETA. suivre les arbres un a un. 

Sous avons constatÃ que cc sont ces chenilles qui sont cause de la mort des 
arbres. Jusqu'k un cer~ain Sge, l'Ã©corc de ces arbres est lisse de couleur 
vert foncÃ pour devenir rugueuse crevass6e ensuite. Les chenilles n'habitent 
que la partie lisse des arbres; elles s'y creusent un logement de forme quel- 
conque qui peut aller jusqu'Ã 5 ou 0 centiin&tres de largeur et un peu plus en 
hauteur. 

Elles dÃ©chiquetten l'Ã©corc jusqu'au bois avec leur mandibules en mÃ©na 
geant la pellicule dure extÃ©rieur de faÃ§o A obtenir un logement fermÃ© Seul 
un petit trou est mÃ©nag par lequel elles rejettent au dehors les dÃ©bri de 
bois et leurs excrÃ©ment de faÃ§o a maintenir leur logement toujours propre. 
Si un trou plus grand se produit elles le bouchent avec des fils de soie sur 
lesquels elles collent des dÃ©bri ligneux. 

Ces chenilles se nourrissent de la '  sÃ¨v de l'arbre, c'est pourquoi elles 
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